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total ne fait pas 500 fr.
-Alors) il doit rester de l'argent

on caisse.
On peut voir, di t Marcel en ou-

vrant un tiroir. Non; dit-il, il n'y a
plus rien. Il n'y a qu'une araignée.

-Araignée du matin, chagrin, fit
Rodolphe.

-Où diable a pu passer tant d'ar-
gent ? reprit Marcel atterr6 en voy
ant la eaisse vide.

-Parbleu 1 c'est bien simple, dit
Rodolphe, on a tout donné à Baptis-
te.

-Attends donc 1 s'éria Marel
en fouillant dans le tiroir où il aper-
çut un papier. La quittauc3 du der-
nier terme 1 s'écria-t-il.

-B:ih I fit Rodolphe, comment
est-elle arrivée là ?

-Et acquittée, cucure, ajouts
Marcel ; c'est donc toi qui as payé
le propriétaire ?

-Mo1i, allons doua 1 dit Rodol-
phe.

-Cependant, que signifie...
-Mais je t'assure...

-ýQuel est donc ce mystère ?
chantèrent-ils tous deux en choeur
sur l'air du finale de la Dame Blan-
chte.
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LE GROGNARD

MONTREAL, 8 MARS 1884.

A NOS LECTEURS

Il arrive très rarement aux jour-
naux fi aDçais de Montréal de donner
des primeurs à leurs lecteurs, ils onti
l'habitude de donner les nouvelles1
deux jours après les feuilles anglaises
Aujourd'hui 10 GROGNARD a uni '7.
ritable nouvelle originale à commwu-
niquer à êes lecteurs. Avec cec nuuié-
ro il cesse sa publication.

Le GROGNARD sera fusionné avec
le Canard, à l'avenir les deux jour-
naux n'en feront qu'un.

Tous nos abonnés dont l'abonne.
ment n'est pas cxpiré recevront le
Canaird pour l'argent qu'ils nous ont
donné.

Les personnes qui sont déjà abon-
nés au Uanrird recevront ce journal
jusqu'à conctrrerre dc la somme
qu'ils auront ail GRtOGNARD. MMl.
A. FILIATREÂULT ý- CIE. sont bu-

torisés à percevoir toub les arrér-,ges

et allant au but. L'Anglaise a l'amour
romanesque, éthéré et volage.

L'Italien a l'amour passionné, soup
çonneux, et rancunier. L'Italienne a
l'amour brûflant ; dévôt et pr3t à rom-
pre.
L'Espagnol a l'amour francn, devoué
et jaloux. L'Espagnole a l'amour

rplinI de coquetterie, sémillant et vo-
lontaire.

M. le pr68idnt.-Il est on appren- 'que son plafond est lézard e u ,tilsage?7 nuit à la bote des lieux,
La imère Bréolot.-Oh 1 je croiAi Je termine en te disan qué nus

bien ; il travaille javec moi.
Ml. le préidnt.-Aveo vous ? de porton bien saufe notre eîdai&

quelle profes-;ion ? j'ai faite coupé avanRier. qu
La mèro Bréohot.-Dans lus vi- Je désir que la présentc te ttouvèl

sières.demieeje-
M. le préidnt.- Dans quoi ? dommee etembrase.
La mère Btéchot.- Lesi visières de. Ton fraire pour l'avis

casquettes. *~U;ET
Mý. le pr&sid 'ut.- Est il travail-

L'Autrichien a l'amour profond, loy- leur?
al et positif. L'Autriahienne, anti- La mère Bréchet. - Oh 1 comme un
platonique, charmeur et tranquille. petit àhcval. Cepend3ut ça m'éton-

nait tant de le voir quitter à chaque
L'Amérieain a l'amour spéculaire, instant son travail, dcs dix ou douze

hardi et pressé. L'Américaine a l'a- fois par jour, que je me dig:iiq: "H't-
tueur provoquant, tyrannique et ca- ce qu'il tie dérangerait ?' ( Rires. ) E~t

priceux.une ffigure fatiguée 1 ... Je ne me don-
Le Russe a l'amour aimable, mys jta l pa d eu at.nl etiua

t4rieux et fantasqjue. La Rutsse a l'a- va vous le rendre;- mlais sut v ui!ez.lc
mour tout feu, tout flvnmes et tout mieux.
cendres. La mère Bcéco.-Je-, vous dia;

c'et un ent'aut (qît n'a '1''ul LL'fatLe Turc P. l'amcur despotiq(ue, sen- 1î'în utre ln ase osl
suel et changeant. L'Odalisque a l'a- tîîaiti du Cc ý -l ilnt".! voe,.
mour pas6if ou fougueux, réàigné6 et M, io pré,tdtL cît -Udu.
meurtrier. La mèri. l.u h. -St je voui di-

L'Allemand a l'amour lourd, naîf sais qttç .1'is'ed j . ii- tiade, il m'a-
et créidule. L'Allemnande a ïl'amour M -- o ,t lîns

sentimental,, caressant et roué. ~ ,~, t  l-t'tui é
Le Suisse a l'amour titni le,' ha i et U;.

candide, La Suisse a l'amour doux La nîèreB'C n.-.'qMdecins;
vertueux et croyant. i 'l P ,, lc ný ht )ioe

Badinazes

c

Baptiste, qui aitnait la musique, dÛs au GROGNARD'. L2 Suédlois a l'amour réierv6, poë a" tibui, 1 rd1nneue le jeun
corut ausàitÛt. En nous retirant a'ijourd"1iui du tique et inaltérable. La Suédoise a Br,:eboî cura rudia a ýsa intic. a
Marcel lui montra la quittance. journalisme comique pour nous livrer l'amour chaste, calme et fidèle, La ÛrcBrchelit ( ls mains join-
-Ah ! oui, fit Baptiste négligem- à des occupations plus lucratives, s - ' îe essieurs, grclooe1I

\.leIci 1r 'À lent .- MI s votre filin'ont, j'avai3 oublié de vous le dire, nous remercions cordialement le pu- Police Correctionnîellest .e itIalaai e;retit-ez vou,
'esi, '- propriétaire qui est venu ce t lic caadien-français de la Puissan. LSFINIE 'DLIE taiz.ucece eanmtn
natin pendant que vous étiez botis. ce et dûs Etats-Unis pourle patroa- E R&II! 'DOPI. C hz' hece eanmtn
e l'ai payé, pour lui éviter la peine ge bienveillant qu'il nous a accordé -FISDVR

Le revenir, pendant les sept années que nous a- Si la manne dont lus Hlébreax se FISDVR

-Où avez vous trouvé de l'ar- voILs consacrés à la pubiidation de nourriront dans !e désert eût été
,ont? jurnax hmoritiqes.semblable à celle qui est aujourd'hui LETrRE D'UN CORDONNLIR Àeut? JurnuxhumrisiqusL'une dus brandi s iw.ortantes du ý,ýON FRERE,

&h 1i monsieur, fit Bàptibte, je Nos lecteur-s sont peutL4ire curieux commerce.de droguèrie, les malheu-
'ai prise dans le tiroir qui était ou- de connaître les motifs qui nous ont roux auraien; inauguré singulière. Un amii nous communique l'épitre
7ert - j'ai même pensé que ces Mes- poussé à fusionner les deux journaux, menlt leur entrée sur la terre de Cha- suivante et nous en garantit la par-
ieurs L'avaient 'laissé cuver! dans cet- Il nous est facile de leur donner cet- ' an, àe ue a ejueBé at uhniié osn odin

;eitnin tje m usdt:Mst aifcin chot, qui a fait nsage de cette subs-àaunprxrie o lctrsde intentin, et me uis dit Ms te satifactiontance pendant une quinlzaine de jour uu rxpie o eturs dnaîtres ont oublié de me dirc en sor-? Depuig plusieurs mois nous avoue seulement, plaisir de la lire. La voici textuelle-
tant: -Baptiste, le proprietaire cherché une perso2ne qui consentit à' Un drognibte, entendu, déclare que ment.t
iendra toucher son terme de loyer, assumer la responsabilité du GRo- dans cet espace de temps Bréchet lui Bîîves-la-gaiîuardo. I

à fuda e pye ; etjel'i Jai GARD Ls criais umoisiqesa volé au moins 12 livres de manne, le 15 Novembre 4.883.1 fadrale aye ;" t j l'i fit OARD Le écivais hmorstiuesdans des tonnes pIncées sous un han-
tomme si l'on m avait commandé... que nous connaissons ont tous refusé gar, au fond de la cour de sa mai- Mon chair Frère,

'ans qu'on m'ait commandé. nos offres, paro que la carrière de don, laquelle a pour locataires mada. emtl ~anàl lm
-Baptiste, dit Marcel avec une journaliste comique ne leur Offrait me Bréchot et son fils Adolphe. J e a-%nàl lm

mièr binch,, vus vezoutrpase acun ttrit.La brave dame, naturellement, pour te dire que je cuis plan et mia
nos orres bec oustr aezourd'hsuu n 'ttait.dsgesinelietsqivient demander au tribunal de lui phame osi de satifaquecion d'être

xosorres àcomte d'ujurdhu C'tat ds ensinellgets uirendre son héritier: Voyez-vous, venu ici nous établir pour l'aire dansc
vous nu laites plus pate de notre n'aimaient pas à se dévouer à une tg messieurs, dit-elle, c'eet un garçon les bottes la ohoçure en générale,
xaibon. Baptiste, rendez votre li- cie aussi ingrate. plein de bonnes qualités, gentil eom. Nous avons cu la foire pendant
vree1 Les abonnés du Gr-ognard seront mei tout, mais d'une gouirmandie

ôta la asp ett de toie s tifais d ch nge ent pace quim lui fera bien du tort quand il se quinze jourd et cça no .s a f' du bien
Btxt ra à son à-part. Je lui dis ça sans dé- car nous avons pu évaqieur saus diffi-

cirée qui compobait sa livrée et la la rédaction du Canard est confiée à tours, devant vous, pour à seule fin cuité notre vielle marchandize,
rendit a Marcel. une per sonne spirituelle, ses caricatu- qjue vous le voyiez rougir. , (Aollsle 3Malîeure-nuiîeat ite c ir et. chiai-

-ut îbîfn, dit tlui ci. mainte- tes seront faites par un artiste qlli JOld en larmes.) Ah 1 quand tu
natvu ovzpri..saura leur donner ce cachet d'origi-. pleureras, c'est pas ça qui rondra la ce à cose dec la maladis des bêtcs à1

natvu ovzpir. nalité et d'actualitéi a fait 1 mannA au monsieur, que tu as volée uorne dons jc wme rebsens ossi dansc
-L ues gagesa- qu-a le ui~iaffre! sans coeur 1 E voilà.tilmaI fabriquacion. J'ai rc?ý: les chogu-

- Cmmntdits-eu, dôl? ès de ce journal. PUureI.ar un joli régal, delmanger des re d. ta pliamuîe qui était dan nune
Vousavt r(ýu pus u'onne oub En opérant notre retraite, nous 1purgations5 du monde 1 (Avec sévri ais. 1. tvdpurf4e ea

.ous uavL1 rn ontplus qu'on ne vous j
faisons les meillcurs souhaiti pour la tu uanionlvua mngerdes ur o sjeî' idé peur fire eanl

depene.Qt.st-eeqe' lfeille comiquer. L ý-gataunâ ou autre Ochose, on on achète,
quiaze jours en. uetceqeiprospérité d afulecmqequi enoniur I Rires dons l'auditoire.), - a dilIl U -'2 b ocze-i p ij~lui I

vou fates de ant d'a gen ?o n us survit, nous lui souhaitonsà unet Adolphe isanglotant<. - J'ava:,ia î '4îu : - . r je lui ai
enteteez oncunedaueus ? circulation de plusieurs milliers d'a- pas... aaas... d'argent. tbOpî ,.iîr,, cj''elic se--Dreeezcodeonueta I{odolphe bonn1és, et la bonheur qui atternd dans La mère Bréchet, - T'9as tesi 10

-D ore aot Rdlpesoua que ton cacle t'a dounés ; r C' v. 'c, lui erai qu j-Je vais donc rester abandonné l'autre monde las abonnés fidèles et la vérité que je te les aurais plis lais' î. U).iett'iJ lia î
doetqe ) payant d'avance. C'est la grâcie que 86 prendre pour acheter dc hL maue, dfýit cf.t au ;-eldi-0u tvu ontu66

di I nafitr ma Lette , au nous vous souhaitons avec la béné- mais sbi j'avais au quu tu aurais vou- J,ý Li r-(!v -.rr ,z !a -s dcmain,îabri pour garantir matt diction du grand Vicaire, lu en voler j'aurais encore* mieux tlu~~ tt ru Lat mu parle
-1crnzvtelvé,répondit BRHLT préféré que tu on dépenses là-dedansl

- ReprenezivotreTOivrBeTHELOT.Rque (lerune couvrir de déblionneur,! V il :Il"jiai Pn lu dc ultq pania à
~jae~t 'J-~ niaigré lui, ainsi eju'cton Ouoit;et ton rriai:u.:t' i~ .,:~a h~eje

Lt Il. - eLqutte Bpts 3 l 'r irsiunt-No us a.l'jn-,en- ii'- k ýt c ça iz bon
te L'AMOUR CHEZ LES DIVERS tendre la".6znon, allez voui assi5Cr. a i.Uî .u jsLzpso

-(etpourtant ce maiheureuxj EPE e ionsavne ri.ý,Jjt j ,,ec !rcs. -Nous répar-
L a mère Brér:leOt. - Aussi c'est(lui a dilapidé notre fortune, dit lie- bien imprudent a un himme instruit l L15 de çde

doiphe on voyant sortir epur Le Français a l'amour léger, in. comme monsieur, qui est un droguis- LIn atteodans j'espaire qui,~ té fro-
Baptiste. OÙ diaerons-noas aujeBur- constant et irrésistible. La Française Le) de l&abiser des friandises dai!s une mage marche bien, car voilà le me-

d'hui ? a l'amour gai, spirituel et commurÀi- cour (rires) à inome un tonnieau1 dé- man do la vantu. C'est pour ga quef'ui oncé, à la Pol téoesc enfanâts. . je t'engageo oszi a forre artrnger ta

L~Cuite au prochain ,tumniro.)1catîf p M le aruuam.--Alfroidu asse>irjt'dgiuaedont a boutique se plaèigo
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Insptictioa générale. i.0 colon0î i

Barddfer explique au général de l.i
queraide co)mtuent il appren i la ,ê&J
graphio à ses homxies

-L'eus îgnecnt visuel, '1 . '

îéral, il n'y a que ça L.AUpu
Io cours de la Seine, je lais în,'ttr5
d'abord quatre hommes et un capo-
rai eu ligue droite, Ventre p)ar re

''est le cours du fev.-.î
côté, d autres hiommnes, e-l
transversales, ... ce sont les af1e.
Un sapeur fait l'embjuehtirc.

Leogàn6rai de BriqueraiderC-r
-Iûý6nieux, colonel,... trÙès l

aîcux... mais qà use trop l'unifcîrnt

Les maisons de deuil dit Iurie

Sohoîl dans sa chronique de l'EUd1i.
mnt, s'appliquent à prendre d. ~
seigues conformes à leurCounr
Les piétés posthumes 6'y athelite.
woutU3 jarîs. Ilsumewbie 'on ne PJ
ic vendre uut; robe noire ou un ci-.
der de jais dans un magasin qui ne
0'matîtuleraît, pulau ý Saulic
à l'Imrnwriea, au Regret é?, rw!

Un commerçant, convakucJUlqui
vient d'ouvrir uno boutique de dul
a pris pour enscig.. 4~

sin perpétuité: 'um il v=u
dépasser tout concurrent, il a terni-
né son prospectu p cet avis di-ae
d'être noté :"-L e mployotj au dLwi
deuil doivent servir les clients avec
trestesse ; les employés au g:sîi
deuil sont tenus de sang!oter -âwu
achat qui dépasse cent francs."

Losgymnastes les plu célýbrcý 'ic
l'univers parattront la semaine pro.
ehaine au Tfid.tre Royal. Le sp eu,-
oie sera deu plus attrayatt,

Uae exe3ntriolté cueillie dawi lcè
annonces d'un journal américain:

Un monsicnr, possssur d'un im-
portant et magnifilue trousseau de
femme, marqué aux initiale8 C. 1).
qu'il venait dà f.iro eonf:,etionncr
pour sea fiancée, morte subitement,
-_- désireux de l'utiliser, demande a
épouser une personne ayant l"15M&.
Wm initiales. Il sera Lrôs-ooulant. SUr
toutes les autres conditions.

Ou n'et pas plus pratique que CO
Yankee,

Cueilli sur une p:aque ý&â-
rue du Faubourg-du Tumrple :

X. Ozanior fil%4, dentiste, extrac
tien d'une dent : 1 fraie à() la do.i-
zaine 15 fr&un3.

iUn ivrogne imupénitont tbo ~
mo aie~ à lui intIme, ena avançant ç
niblement sur le trottoir.

-Eh I1 voilà donc oit 1.u cn os r6-
(luit) P>o yte ?..-. Tu ni'as pr-ti 1'Otite,
chenapan, vaurien. misérabla, bcŽi3-
rat I... O.,cra,4 ni affronter le rci.'arli

«de ta f&Mme 1... Dis, Polyte !Ot-
ras-tu frn Iol seuil conjimal ?
(Accablé cW ?wrds ; Jamuaist

E~t il n'alonge #ÀoIo 10ruit&QAU.
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